
le- slas i àAi touve nà 1 a'udiencier lui apporte tn verre U at Ël leê¯eà
devenue fort pâle.

e président.--e étails sont inutiles. Il paraît certain que vous avez
volét t. qp'i cirez la plaignante, et vous nous donnez aujourd'hui une
très nMau vaise, eicuse s : a

Mme Troccard.--Je suis la portire de la maison où demeurent ces deux dan es
le préidet.Qu'aé--vois à~diré-mr leur conipte 1

iMe Troccard;,-.-Elles ne, me doivent aucun compilet
M e président.-.-Quelle est leur réputation -i -

. Mme Troccard.-Pas trop bonne pour Mlle Virgin ie ... C'est une coureuse de
bals et une feignante.

Virginie.-Madamnre m'en veut aussi.... Elle n' fa ci ias de la inaison;.
'A. le þrésident.-4Probabement parce que votre conduite était mauvise;
(Au témoin). Et la plaignante, quelle est;sa moralité?
Mme Troccard.-Bonne fille.... bien travailleuse..;.. bien exacte åpay

Seulenient un peu tehidré du côté diu caïuir mais vYoöüs 6inpiéen l unTüs
c'est exposé àça. C est pas avec les cailloux.qu'on fait du. bon feu!.

La prévenue est condaniiéêe à six mois de prison.

QUE BEC, 12 AOUT 1848.

AVANT, PENDANT ET APRES,
OU LES GRANDs CHEFS DE LA NOUVELLE TRB SAUVAG

LES AMIS DE LA PAIX.

Avant.

Lascéne-se passe <'ans. la tente dn eO¶s. centre une alae are'
encrier&, plumes d'oie, papier, etc.' .B1;Ïòur sot a - s àur
lesqitelles on remarque -quelques livrese diver formats et Ja é eil
eni, le tout a beaucoup Pi îr'd'u bitr 'avocat.

Entrent à la fois les chefs sauvages amis d'e la pai; i 'exception d'un sétaíïuD&
qu'une lorgnette, le, autres sout armés 'de gr'de cannndesyWeiit6let dr
fouetsplombÔs, de marteaux, de barres de fer, -etc. E 'e yt
partent à la fois d'un grôs éclat de rire, à l'exi«p'ion de lun d'eûti'éi qui 'e
rorige les6ngles d'un ail soucie. C'est le' premier qui pri'l ;e

LeAéràs.--Ah! ça, dités donc, vous autres, .q-'av ez.io's -nreomreles
mbéciles ; il me semble qu l'bjet qui-nous rassemble.-n'a riendebièendiôle.

Nous ne nous soïnms pas réunis peur passer notre. temps à ilous.réjouirj âbavaràp
dér, à faire de l'esprit, à rirecomme des foùs î -il faut laisser cela aux: 'mis:se la
gurre,- du tumulte et de la bancueroute• mais, poui- nous,-il i'faut'songeniar
sérieux Vos armes sont-elles pretes - :Notre'orgahiçation: 'est ele. bieii'coid-
tée avez-vous p-éparé vos discotirs, exercé les forts-à-bias; nidÎtÎivèotre-co1ii
rage i êtes-vous ben décidés à faire'le coup (fe poing, à tout mettireà-feu'et.sang
plut&t que de~permettre à mes électeurs: deatsemble þàisibteméit.1 Vouai yéz
que vollbiende Pouvrage et que nous pourrions mieux employer notre temps qu'à
desbetesde balivernes cmmine celles que vous débitez à cour de joures out


